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Pour les pellicules, il convient de ne les employer, pour
arreter la translucidite d'une couche ä l'autre, que recou-
vertes d'une feuille de papier noire qu'on supprime avant
le developpement. Des pellicules garnies de papier noir
sont livrees au meme prix que les pellicules auto-tendues
ordinaires.

La maison V. Planchon et Ce se charge de faire adapter
des chassis-magasins ä tous les appareils. Par exemple,
au photosphere (fig. 5), ä tout appareil d'un autre type
(fig. 6).

Ce chassis contient 48 pellicules. Mais, au cas oh l'on ne
disposerait d'un nombre aussi considerable de surfaces
sensibles, on peut quand mime faire usage du meme
chassis-magasin en comblant le vide par des blocs en bois

creux tres lögers et d'une epaisseur calculee pour rempla-
cer exactement une douzaine de pellicules.

Nous pensons que de pareils perfectionnements möritent
l'attention des amateurs de Photographie excursionnistes,
des explorateurs et de quiconque a besoin de porter le plus
de munitions photographiques avec le moindre poids et le

moindre volume qu'il soit possible de realiser.

Leon Vidal.
(Boniteur)

Photographie des couleurs.

La lettre suivante a ete adressee par M. Ives au Photo-
graphic-News, qui l'a publiee le 2 juin dernier :

« II v a une ann'öe environ, il etait allögue par M. Alphonse
Berget dans la Revue illustree, et par d'autres ecrivains dis-
tingues et aussi dans des depeches electriques qui ont öte
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publiees dans presque tous les journaux et toutes les
publications scientifiques d'Angleterre et d'Amerique que le pro-,
fesseur Lippmann de Paris, avait reussi ä reproduire, par
son procede de Photographie des couleurs, les couleurs
naturelles d'objets courants tels qu'un perroquet, une assiette
de fruits, un vitrail, etc. La verite etait que les couleurs dans
ces photographies, au lieu d'etre les couleurs naturelles des

objets etaient simplement les couleurs variables des lames
minces, coloration qui, dans certains cas, se manifestent ä

la surface des images de sujets originaux qui en etaient db-

pourvus, tandis que les parties tres lumineuses des objets
les plus blancs se traduisent par des noirs d'une intensite
raeme plus grande que celle des ombres des objets les plus
sombres.

« Le professeur Lippmann n'a jamais montre (et je doute

qu'il l'ose jamais) les originaux pour etre compares avec
ses photographies et les personnes qui ont eu l'occasion de

voir en premier lieu des epreuves en couleurs dans l'helio-
chromoscope ont caracterise la revendication relative aux
reproductions francaises par le mot « impudence ».

« Actuellement se produitune assertion de M. Leon Vidal
{Photographic-News, page 331), ecrivain photographique
considere comme faisant autoritb et qui est cru par un tres
grand nombre de personnes, öü il dit que les freres Lumiere,
avec une modification du procede Lippmann, ont obtenu,
d'apres un paysage, une photographie dans laquelle « les

couleurs de la nature » et « tous les gris et les blancs les

plus delicats » sont « rendus avec une parfaite exactitude ».

« Oil bien ^1. Vidal af'firme Iii des faits d'une importance
extraordinaire ou mieux ce qu'il dit equivaut ä ne rien dire.

« Est-il possible que les freres Lumiere a'ient actuellement
reussi ä obtenir une reproduction photographique des
couleurs qui puisse approcher de la realite dont sont empreintes



— 193 -
les reproductions vues dans l'heliochromoscope et qu'on
puisse meme un instant les comparer avec ces dernieresf

« Jugeant d'apres ce que j'ai vu et entendu l'an dernier,
je pense plutöt que M. Vidal, d'apres safacon de caracte-
riser mes ecrits sur l'heliochromie composite, essaie « de

jeterde la poudre aux yeux des simples mortels ».

« Je suis certain que le monde photographique voudra
connaitre la verite, et je pense qu'en pared cas, M. Vidal
doit, oü fournir la preuve de ses assertions, ou reconnaitre
qu'il a representees faits d'une facon erronee.

« Je crois que ce qu'il v a de vrai quant au procede
Lippmann-Lumierej c'est :

« 1° Qu'il peut servir ä obtenir des photographies brillam-
ment colorees d'apres des objets incolores ;

« C'est que les couleurs sont toujours cedes des lames
minces au lieu d'etre des couleurs pigmentaires telles qu'il
y en a si gdnbralement dans la nature ;

« Que dans des conditions diverses d'eclairage des objets
une seule couleur doit produire le meme effet que deux ou
plusieurs couleurs entierement differentes, comme le rouge
dans l'ombre ou le bleu, le vert ou le jaune dans leurs
nuances les plus claires ;

« 4° Que par des durees de pose diffdrentes on ne peut

presque obtenir qu'une seule couleur pour rendre soit le

rouge ou le jaune, le vert, le bleu et le violet.
« 5° Que pas une seule, parmi les centaines de photographies

qui ont ete faites par ce procede, ne montre des

couleurs assez rapprochees de cedes de l'original, pour que
leurs auteurs aient le courage de les montrer comme

preuves ä l'appui des revendications relatives a ce procede,
meme sans les mettre en comparaison avec les originaux ;

« 6° Enfin que le meilleur resultat qui ait ete ainsi obtenu
ne pourrait, mis ä cöte de l'original, supporter un seul
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moment la comparaison avec les resultats qui peuvent etre
realises avec la methode de l'heliochromoscope, en usant
des facilites, et de la certitude dues ä la Photographie
ordinaire.

« Si je me suis trompe, je dösire qu'on me le prouve,
mais je veux des preuves sinon « c'est de la poudre aux

yeux. »

« F.-E. Ives. »

Que M. Ives voulut des preuves, c'etait son droit sauf ä

venir les chercher ou elles se trouvent, car nous ne sommes

pas tenus de les lui fournir, mais en attendant il eut pu
s'exprimer d'une facon plus courtoise.

Les mots impudence, jeter de la poudre aux yeux sont

un peu bien gros, tout le monde le reconnaitra, de la part
d'un contradicteur qui n'a pas vu les epreuves dont il est

question et qui ne dit tout cela que pour en venir äcette
conclusion immediatement personnelle et interessöe :

Prenez mon ours.
MM. Lippmann et Lumiere n'ont rien ä redouter de

pareilles attaques pas plus que nous-meme.
Quel interet pourrions-nous avoir a tromper le public, ä

publier des faits contraires a la verite
Nous n'avons pas de brevet a sauvegarder, d'appareil a

exploiter. Nous ne nous sommes pas empare d'idöes qui
appartiennent ä d'autres pour les presenter comme nous
etant personnelles.

Ce que nous avons dit ä propos des epreuves montrees

par M. Lumiere et obtenues par la methode Lippmann,
nous le maintenons, et nous trouvons etrange, de la part
de M. Ives, cette confusion qu'il fait entre un moven de

Synthese temporaire des couleurs et un procede direct
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de reproduction des couleurs produisant des effets per-
manents.

D'ailleurs, il parait que nous ne sommes pas le seul ä

avoir vu les choses telles qu'elles ont ete deerites par
nous.

De nombreux temoins, tout aussi desinteresses que
nous, ont exprirne leur surprise et leur admiration par des

applaudissements repetes.
Les faits en question ont ete relates peut-etre d'une facon

erronee dans certains journaux non speciaux, mais voici
divers extraits de publications techniques oü l'accord existe
entre nos confreres et nous sur l'impression produite par
la vue des paysages montres par M. L. Lumiere.

M. Mareschal, dans la Photo-Gazette du 16 mai, dit :

La question de la Photographie des couleurs vient de

faire un grandpas au point de vue pratique : MM. Auguste
et Louis Lumiere, les fabricants de plaques universellement
connus, ont obtenu et viennent de presenter au monde

photographique des epreuves d'apres nature d'une grande
perfection. Ce sont des paysages dans lesquels la verdure
des arbres, le bleu du ciel, les diverses teintes du sol ainsi

que celles des murs des maisons sont exactement repro-
duites. Vues en projection ä la lumiere oxyhydrique, ces

images font l'effet d'aquarelles aux couleurs les plus vives.
MM. Lumiere ont reproduit avec un egal succes des

images coloriees : aftiches, vitraux, miniatures, etc. Iis
obtiennent toutes les couleurs mbme le blanc.

Nous ferons remarquer, a ce sujet, que dans la
Photographie ordinaire le blanc est obtenu par l'absence de

transformation chimique de la couche sensible des papiers
qui servent au tirage; tandis que, par suite du principe
meme de la methode des interferences, dans les photographies

obtenues par le procede Lippmann, le blanc ne peut
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etre reproduit qu'autant que la couche sensible a ete modi-
fiee dans son epaisseur par toutes les radiations du spectre,
qui par leur reunion nous donnent l'impression du blanc.
Le resultat auquel sont arrives MM. Auguste et Louis
Lumiere est done tres remarquable.

M. Mareschal veut evidemment jeter de la poudre aux

yeux du public ; cela nous console, car nous sommes en
excellente compagnie.

Dans le Bulletin du Photo-Club de Paris du l01' juin 1893,
M. Fourtier — encore un auteur qui veut abuser de la cre-
dulite des simples mortels — s'exprime comme il suit :

Ce n'est pas sans une vive admiration qui s'est traduite
ä de nombreuses reprises par de chaleureux applaudisse-
ments, que le Photo-Club a accueilli les remarquables
reproductions de couleurs de MM. Lumiere. II ne s'agit
pas la d'essais preparatoires, d'espoirs plus ou moins
prochains, mais de reelles et tangibles applications de la
methode Lippmann. Nous avons eu entre les mains ces

epreuves, qui constituent une nouvelle dtape dans la solution

du probleme si ardemment cherche de tous cotes.

Apres avoir insiste sur le rendu des blancs que l'on peut
considerer comme une demonstration rigoureuse de la
valeur de la decouverte Lippmann. M. Fourtier arrive aux
reproductions des paysages sur nature :

L'effet, dit-il, etait extraordinaire. Le ciel avait des bleus
d'une purete ideale, de legers nuages blancs btaient rendus
avec un vaporeux, une luminosite incroyables; et sur ces
bleus bien francs se detachaient avec une nettete parfaite
les verts des arbres. M. Berget nous signalait, entre autres,
les teintes roussätres de la terre fraichement remuee, qui
tranchaient franchement sur les teintes plus grisätres des

alldes, donnant une notion absolument juste de la nature.
Parmi les divers paysages. nous avons remarquö particu-
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lierement 1'un d'eux representant un coin de jardin. ter-
mine par un mur blanc couvert de treilies, au-dessus

duquel s'elancait une elegante tourelle encadree dans un
ciel parsemd de nuages; il etait impossible de rendre la
nature avec une plus grande perfection; les nuances les

plus delicates avaient ete saisies et l'effet etait prestigieux.
C'etait une aquarelle lumineuse.

Citons maintenant la Nature du 13 mai :

La ddcouverte de M. Lippmann semble etre entree dans
le domaine de la pratique avec MM. Lumiere de Lyon.
A la derniere seance de la Societe francaise de

Photographie, ces Messieurs ont projete ä la lumiere oxhydrique
des epreuves de paysages ob ten ues d'apres nature, avec
toutes leurs couleurs. Les dpreuves sont parfaites comme
vbrite de couleur et comme intensite. II y a, entre autres,
un paysage avec du ciel, de la verdure, de l'eau et des

maisons, qui est une veritable merveille. C'est la premiere
fois que de pareilles epreuves sont obtenues.

La Socibte francaise de Photographie, saisie de la question

dans sa seance du 2 juin dernier, a reconnu que nous
avions ete l'interprete fidele de l'impression de nos collegues
en decrivant, ainsi que nous l'avons fait, les epreuves
presentees par M. Louis Lumiere dans la precedente seance
de la Societe.

Puisque M. Ives desire des preuves il n'a, nous le repd-
tons, qu'ä venir les chercher : nous les tenons ä sa disposition

; mais, en attendant, il reste acquis aux yeux de tous

qu'il s'est trop hate de parler-comme il l'a fait et qu'il a ete
mal inspire en employant des expressions qui n'ont rien
de commun avec la courtoisie qu'on se doit entre confreres,
meme quand on est divise par des opinions contraires.

Leon Vidal.
(Moniteur.)
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